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cou|) nioins marquee entre les deux pays, et meine plusieurs des vitrines 
de nos rares exposanls soutenaient avantageusement la concurrence, nos 
pharmaciens se distinguant d’ailleurs par ce caractere que Fon retrouve 
dans toutes nos productions, le gout, et, dans le cas qui nous occupe. 
Felegance meine dans la forme sous laquelle sont presentes les medica- 
nients. 

Ce que Fon doit regretter, ainsi qu’on Fa dejä fait dans une Expo¬ 
sition precedente, c’est que, dans un pays qui s’honore de la decouverto 
de lanarcotine, de la quinine, de la strychnine et de tant d’autres alca¬ 
loides, la plupart de ces principes ne soient pas l’objet d’une fabrication 
courante. Le sulfate de quinine seul fait une heureuse exception. Le Jury 
a pu constater que la maison Armet de Lisle, de Paris, est restee la pre- 
miere et la plus importante de France et de Fiitranger, tant par la qualite 
que par la quantitd de ses produits. Malgre les conditions desavantageuses 
oü eile se trouve placee vis-ä-vis des Allemands, sous le rapport du prix 
des alcools, de la main-d’ceuvre, des frais de douane, transports et impot, 
eile a toujours accru sa production, laquelle attcindra, en 1873, un 
chiffre de 1/1,000 kilogrammes de sulfate de quinine, rcpresenlant en- 
viron 4oo,ooo kilogrammes de bois de quinquina. 

En dehors de la France, pour la preparation des alcaloides, le Jury a 
recompensd, comme rnaisons de premier ordre, entre autres, MM. Bcehlin- 
ger et Söbne, de Hesse-Nassau, qui ont mis en ceuvre 250,000 kilogrammes 
d’ecorces de quinquina, en 1871; M. E. Smith et C‘\ de la Grande-Bre¬ 
tagne, dont les alcaloides del’opium sont des plus estim^s; M. Merck, de 
Hesse-Darmstadt, qui avait expose des atropines et des strychnines d’une 
grande beaute; enfin M. Jobst, de Stuttgard, qui a prepare, en 1871. 
10,000 kilogrammes d’alcaloides divers, en grande partie pour Fex- 
portation. 

La vitrine de M. Jobst1 etait des plus curieuses par la variöte des 
opiums, des quinquinas et des produits nouveaux cxtraits de cessubstances, 
dont la plupart n’avaient cncore figure a aucune exposition. Nous citerons 
notarnment un quinquina blanc, contenant la paytine, base semblable a 
la quinine; les quinquinas de Java, que M. Jobst a introduits dans le com¬ 
merce; des opiums allemands, renfermant jusqua 20 p. 0/0 de morphine 
pure; de la quinine pure cristallisee; du cilrate de quinoidine, proposd 
comme febrifuge puissant, etc.; et, comme alcaloides de Fopium, la co- 
damine, la lantliopine, lalaudanine, la meeonidine, la laudanosine, Fhy- 
drocotarnine, et plusieurs de leurs sels. 

1 Hors Concours, comme expert dans ia 3' soction du ercrupe Hl. 


